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	Même les fleurs poussent dans les ruines.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Mot de l’auteure

	 

	 

	 

	Ce livre, je ne l’ai pas écrit avec ma tête.

	Je l’ai écrit avec mes tripes. Avec mes larmes. Avec mes silences.

	Il est né dans l’ombre, là où la douleur serre fort, là où la vie nous met à genoux sans prévenir.

	 

	Pendant longtemps, j’ai cru que ma sensibilité était une faiblesse.

	Aujourd’hui, je sais qu’elle est mon pouvoir.

	 

	Ces pages sont un cri, une caresse, une main tendue à toutes celles et tous ceux qui traversent la tempête.

	Elles racontent comment on se relève. Comment on redevient vivant. Comment la lumière revient, un souffle à la fois.

	 

	Si ce livre réveille en toi une émotion, une larme, un espoir, alors il aura rempli sa mission.

	 

	Merci de le tenir entre tes mains. Merci d’exister.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	Il existe des histoires qui ne cherchent pas à briller.

	Des récits silencieux, tissés de douleurs invisibles, de combats intérieurs et de résilience pure.

	 

	De la Douleur à la Lumière n’est pas un roman. Ce n’est pas une fiction.

	C’est un voyage. Le mien. Peut-être le tien aussi.

	 

	J’ai longtemps porté mes blessures en silence.

	J’ai survécu à l’indicible. J’ai aimé, perdu, souffert.

	Et puis, un jour, j’ai choisi de vivre vraiment.

	De transformer mes cicatrices en lumière. Mes chutes en élévation. Ma peine en mission.

	 

	Ce livre est une offrande. Une traversée honnête, brute et humaine.

	Que tu sois au bord de l’effondrement ou sur le chemin de ta renaissance, j’espère qu’il te rappellera que tu n’es pas seul(e).

	Que la lumière existe, même après le noir.

	 

	Elle est en toi.

	Elle ne demande qu’à briller à nouveau.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Partie I

	Avant

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Une enfance volée trop tôt

	 

	 

	 

	« Il y a des enfants qui grandissent avec des genoux écorchés… Et d’autres, avec des cœurs abîmés. »

	 

	 

	Je suis née dans une fratrie ordinaire.

	Une sœur. Deux frères. Des jeux, des disputes, des petits secrets partagés à voix basse. J’aurais pu grandir comme tant d’autres enfants : insouciante, légère, portée par les saisons.

	 

	Mais très tôt, quelque chose a changé. La vie a basculé.

	 

	Le divorce de mes parents a été le premier coup de tonnerre.

	Je n’avais pas les mots à l’époque pour comprendre ce qui se passait.

	Mais je me souviens des silences. Des portes qui claquent. Des visages tendus. Je me souviens de cette ambiance, lourde, tendue, presque irrespirable.

	L’amour n’habitait plus là.

	 

	Je voyais ma mère fatiguée. Mon père, distant. Moi, je me faisais petite.

	Comme si en disparaissant un peu, je pouvais recoller les morceaux. Mais rien ne se recollait.

	Et puis, la bombe.

	Mon frère est mort.

	 

	Un accident de mobylette.

	Brutal. Injuste. Incompréhensible.

	 

	Je me souviens encore de la façon dont on me l’a dit. Des mots qu’on n’oublie jamais, même quand on veut. Je me souviens du silence après la phrase.

	De ce moment où l’air semble quitter la pièce.

	J’avais dix ans. Et je venais de découvrir ce qu’était le vide. Je n’ai pas hurlé.

	Je n’ai pas pleuré tout de suite. C’était plus sourd que ça.

	Une onde qui traverse ton corps et t’éteint de l’intérieur.

	 

	Je regardais le monde autour de moi… et il avait changé. Les couleurs étaient plus ternes.

	Les bruits plus durs.

	Rien n’était plus pareil.

	 

	Et dans cette douleur immense… Je suis devenue une proie.

	Le harcèlement a commencé. J’étais différente.

	Silencieuse. Rêveuse. Abîmée.

	Et les enfants sentent ça.

	Ils s’acharnent sur les failles qu’ils ne comprennent pas.

	 

	C’était en sixième.

	Un âge où on devrait penser aux jeux, aux premières amitiés… Moi, je pensais à survivre à la cour de récré.

	 

	Moqueries. Petits mots. Poussettes. Exclusions. Mon nom devenait une cible.

	Et plus je me refermais, plus ils s’acharnaient.

	 

	À l’époque, personne ne comprenait que j’étais malade. L’épilepsie volait mes instants.

	Je faisais des absences. Je luttais pour me concentrer. Mais tout ce qu’on voyait, c’était une élève lente, ailleurs. Pas malade. Pas fragile. Juste… « pas comme il faut. »

	Je portais déjà un deuil dans mon cœur. Et maintenant, je portais en plus la honte.

	Mais la vie n’avait pas fini avec moi. Un jour, on s’est retrouvés à la rue. Plus de maison.

	Juste quelques valises, des nuits précaires, des hébergements provisoires.

	Le mot « chez moi » avait disparu de mon vocabulaire.

	 

	Je regardais les autres enfants rentrer chez eux. Moi, je ne savais plus où j’allais dormir le soir.

	Mais je souriais quand même. Je faisais semblant.

	Parce que les enfants comme moi, on apprend à se taire très tôt.

	 

	Et dans cette spirale…

	Je suis devenue une adulte dans un corps d’enfant.

	 

	Je ne voulais pas grandir. Mais je n’avais pas le choix.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	L’internat : refuge entre deux tempêtes

	 

	 

	 

	J’avais treize ans quand on m’a parlé de l’internat. Treize ans… et déjà épuisée.

	 

	On m’a dit que ce serait mieux pour moi.

	Qu’il fallait du cadre. Du calme. Une structure. Mais au fond, je savais ce que ça voulait dire :
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